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Des déclencheurs en région déshéritée : le rôle d’acteurs providentiels
Les cercles vertueux du rugby en Flandre
Quelques étincelles sans lendemains : la réalité du Nord-Pas-de-Calais
Une réalité contrastée : résistances en « zones blanches »
Conclusion : Une compréhension complémentaire de l’histoire du rugby en
France

L’Ova lie est un es pace ima gi naire et sym bo lique, qui, plus qu’une
com mu nau té, est pour ses membres une culture, un ter ri toire (le
grand Sud) et une or ga ni sa tion po li tique via les ins tances fé dé rales 1.
Si nombre d’au teurs dé crivent le rugby mé ri dio nal ou re tracent son
im plan ta tion his to rique dans le quart Sud- Ouest, cer tains se sont at‐ 
ta chés à par ler des rug bys 2, com pa rant voire op po sant par fois les
styles de rugby selon les zones géo gra phiques, et dé cri vant la dif fi cile
dif fu sion de ce sport selon les ré gions en France 3. Il reste pour tant
un angle mort de l’his to rio gra phie du bal lon ovale : l’ana lyse des mé‐ 
ca nismes et rai sons de sa dif fu sion par tielle dans ce qui se rait ses ter‐ 
ri toires du vide 4. Quelles condi tions réunies ou ré sis tances cultu‐ 
relles peuvent ex pli quer une carte si dés équi li brée du rugby de haut
ni veau  ? Le pré sent ar ticle se pro pose d’ex pli ci ter les rouages de la
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conquête du rugby dans le Nord- Pas-de-Calais, et d’éclai rer les pos‐ 
sibles rai sons d’un sport qui reste l’af faire de quelques bas tions dis sé‐ 
mi nés sur le ter ri toire. Le trans fert cultu rel d’une ré gion à une autre
et le re lais par des pas seurs cultu rels 5 sont ana ly sés au plus près des
pra tiques de ter rain. Le rugby pro po sé par les pro fes seurs d’EPS
semble être, quant à lui, la pierre an gu laire d’une dif fu sion cultu relle
au près des jeunes si tant est qu’il s’adapte aux fi na li tés du monde sco‐ 
laire.

Des dé clen cheurs en ré gion
déshé ri tée : le rôle d’ac teurs pro ‐
vi den tiels
Si le pre mier co mi té ré gio nal, celui du Sud- Ouest, est fondé en 1893,
suivi des co mi tés du Sud et celui du Sud- Est en  1897, il faut at‐ 
tendre  1950 pour voir se consti tuer le co mi té des Flandres, qui re‐ 
groupe les dé par te ments de l’Aisne, des Ar dennes, du Nord, du Pas- 
de-Calais et de la Somme. Là où le foot ball a trou vé très tôt ses
lettres de no blesse, no tam ment dans le Nord et le Pas- de-Calais 6, le
rugby fait of fice de petit pou cet mal gré un dé ve lop pe ment réel à par‐ 
tir des an nées 1960. Le jour nal L’Équipe le 8 oc tobre 1973 pu blie à ce
pro pos un ar ticle ré vé la teur : le nombre de clubs de rugby passe de 4
pour la sai son 1958-1959 en Flandres, à 10 avec 600 li cen ciés en 1961.
L’année  1967 voit le nombre de clubs porté à  21, tan dis que pour la
sai son 1970-1971, avec plus de 1  700 li cen ciés, ce sont  27 clubs qui
tissent la toile du rugby en Flandres, avec no tam ment Arras (Pas- de-
Calais) et Douai (Nord) qui évo luent en troi sième di vi sion na tio nale.

2

L’his toire du rugby dans le nord de la France se lit à la fois à tra vers
des per son na li tés très en ga gées, et par des ac teurs ano nymes lo‐ 
caux… L’im pul sion pre mière, en 1958, peut être at tri buée à René De‐ 
le place, natif de Ca lais, alors en sei gnant au lycée Saint Louis à Paris et
en traî neur du Paris Uni ver si té Club de rugby (PUC) 7. Ce théo ri cien
du rugby 8 était convain cu qu’« à condi tion d’y mettre le temps sans
se lais ser re bu ter par les dif fi cul tés » 9, il se rait pos sible de dé ve lop‐ 
per le rugby dans cette ré gion. La com mis sion de pro pa gande 10 de la
FFR dé cide sur cette lan cée de mettre sur pied un grand tour noi pour
fa vo ri ser l’im plan ta tion du rugby dans le nord de la France, à Douai, le
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15  dé cembre 1960. La ma ti née, René De le place ex pose les prin cipes
fon da men taux de vant les joueurs et édu ca teurs, tan dis que l’après- 
midi ras semble 260 par ti ci pants, soit plus de 30 équipes ve nues prin‐ 
ci pa le ment du Nord (Dun kerque, Lille, Douai) et du Pas- de-Calais
(Arras, Saint- Omer, Bé thune). C’est le pre mier tour noi de rugby de
grande en ver gure au nord de Paris, preuve de l’at ten tion por tée par la
FFR à des ter ri toires en core peu per méables à cette pra tique. Si De le‐ 
place fait des in ter ven tions à Dun kerque, Douai, Bé thune et Arras,
c’est dans cette der nière ville que leurs ef fets se ront les plus fruc‐ 
tueux. Tant sur le plan du nombre de li cen ciés, que sur celui du ni‐ 
veau de pra tique at teint, le club de rugby de l’ASPTT d’Arras de vient le
porte- drapeau de toute une ré gion. Des re lais lo caux, ac teurs de
l’ombre, sont aussi es sen tiels pour pé ren ni ser le pre mier jalon, à l’ins‐ 
tar de Gas ton Tou sart.

Gas ton  Tou sart in tègre l’ENSEP 11 où il croise René  De le place qui y
fait éga le ment ses études. Ayant pra ti qué un peu de rugby à l’armée,
puis formé à l’ENSEP de ma nière plus ap pro fon die, G. Tou sart de vient
pro fes seur d’EPS à l’École Nor male (EN) d’Arras en  1947 où il y en‐ 
seigne le rugby à tous ses nor ma liens. Au sein de l’as so cia tion spor‐ 
tive, il en gage trois équipes de vo lon taires sous l’égide de l’OSSU (Of‐ 
fice du Sport Sco laire et Uni ver si taire). Gas ton  Tou sart trans met sa
pas sion à ses élèves, dont cer tains re prennent en suite le flam beau.
C’est le cas de Jean- Louis Char let 12, élève de Tou sart à la fin des an‐ 
nées 1960, qui de vient lui- même en sei gnant à l’EN d’Arras en no‐ 
vembre 1979. Pa ral lè le ment, l’ex pé ri men ta tion de René De le place est
pé ren ni sée sous la forme des « stages d’Arras », re pris chaque année
pen dant les va cances de Pâques par l’Ami cale des an ciens de
l’Ensep 13 jusqu’au mi lieu des an nées 1980. Ces quelques jours de for‐ 
ma tion à des ti na tion des édu ca teurs et des en sei gnants d’EPS de‐ 
viennent un rendez- vous in con tour nable du rugby local, créant un
cercle ver tueux pour l’ASPTT d’Arras qui re crute de nom breux
joueurs parmi les pro fes seurs et leurs an ciens élèves des col lèges et
ly cées ar ra geois et des en vi rons.
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Fi gure n° 1 : L’apos to lat rug bys tique de René De le place dans le quo ti dien,

Le Nou veau Nord, 6 dé cembre 1958.

En dé cembre 1958, René De le place pré sente les fon da men taux du rugby aux élèves du
lycée Jean Bart de Dun kerque.

Cré dit : Ar chives dé par te men tales du Pas- de-Calais.

Arras se fait au tant connaître par ses stages de for ma tion que par les
ré sul tats de son équipe fa nion qui gra vit peu à peu les éche lons na‐ 
tio naux, ac cé dant en Na tio nale  2 en  1973 puis en Pre mière Di vi sion
Na tio nale en  1977. Un autre ré seau se dé ve loppe par l’in ter mé diaire
d’Alain Char let 14, le frère de Jean- Louis  Char let, parti au CREPS de
Tou louse pour y pas ser le pro fes so rat d’EPS. Fort de ses re la tions
main te nues no tam ment avec Ro bert  Bru 15, Alain  Char let in cite les
tout jeunes ti tu laires du CA PEPS à de man der leur mu ta tion pour
l’Aca dé mie de Lille afin de gros sir les rangs de l’ASPTT et dé ve lop per
le rugby dans les éta blis se ments sco laires. Ce choix consti tue au tant
une vo lon té de jouer à un ni veau de pra tique na tio nal et re con nu
qu’une stra té gie d’évi te ment de la ré gion pa ri sienne pour les néo- 
titulaires pour qui ne peuvent res ter dans leur aca dé mie d’ori gine.
Au- delà d’une cou ver ture mé dia tique ré gio nale, l’ASPTT rugby d’Arras
donne une vi si bi li té de la ré gion nor diste en terres du sud via la
presse spé cia li sée. Déjà en 1973, à la suite de la mon tée ra pide d’Arras
en 3  puis 2  Di vi sion, L’Équipe se penche sur le rugby du Nord, et re‐ 
late la « longue marche du rugby des Flandres », pré ci sant que « les
gens du nord, eux aussi… » peuvent pra ti quer ce sport 16. Le 24 mars
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1978, c’est l’heb do ma daire Mi roir du rugby qui évoque sur quatre
pages cen trales «  la jeu nesse triom phante du rugby du nord », as si‐ 
mi lant l’ASPTT à la « lo co mo tive d’une ré gion ». Ef fec ti ve ment, la Pre‐ 
mière Di vi sion est alors di vi sée en deux groupes, A et B, de cinq
poules et 40 équipes cha cun. Sur les 40 équipes du groupe A, au cune
ne se situe au nord d’une ligne La  Rochelle- Chambery, tan dis que
dans le groupe  B, l’ASPTT d’Arras fait of fice d’ex trême Nord étant,
avec le Paris UC, les deux seules équipes d’un gros quart Nord Est.

Si l’ac tion du monde fé dé ral et les ré sul tats spor tifs, re pé rables éga le‐ 
ment dans quelques autres villes du Nord- Pas-de-Calais, sont une
des rai sons de l’im plan ta tion et du dé ve lop pe ment du rugby en
Flandres, ils ne sont pour au tant pas la seule ex pli ca tion à la crois‐ 
sance du nombre de li cen ciés et de clubs dans les an nées 1970 et 1980
dans cette ré gion. L’ASPTT d’Arras n’a pas le mo no pole des mu ta tions
pro fes sion nelles d’en sei gnants d’EPS car de nom breux pro fes seurs
néo- titulaires ar rivent dans l’aca dé mie de Lille, qui est dé fi ci taire, le
jeu des mu ta tions étant ré gen té jusqu’aux an nées 2000 par une seule
phase na tio nale. Ce bras sage d’ori gines et de for ma tions per met alors
au rugby de pé né trer le monde sco laire dans les pro gram ma tions
d’EPS des éta blis se ments du se cond degré, à la fois par la vo lon té des
en sei gnants mutés ayant été for més au rugby dans leur ré gion, et par
les en sei gnants lo caux in té res sés et sen si bi li sés par leurs nou veaux
col lègues. En effet, avant les Ins truc tions Of fi cielles (IO) de  1985
et  1986 pour l’EPS dans les col lèges et ly cées, les en sei gnants d’EPS
pro posent des cycles d’ac ti vi tés phy siques et spor tives (APS) qui ré‐ 
pondent aux IO de 1967. Ces der nières im posent la pro gram ma tion
d’APS mé trées et chro no mé trées, no tam ment pour l’éva lua tion au
bac ca lau réat (ath lé tisme, na ta tion, gym nas tique spor tive) mais
laissent une grande marge de ma nœuvre aux en sei gnants pour les
sports col lec tifs. Le choix se fait ainsi en fonc tion de la for ma tion
per son nelle et de l’ap pé tence de l’en sei gnant pour telle ou telle pra‐ 
tique. Les for ma tions étant dis tinctes entre hommes et femmes, en
lien avec les sports col lec tifs pro po sés aux élèves selon leur sexe (pas
de foot ball ni de rugby pour les filles), les élèves de France ne font pas
l’ex pé rience des mêmes pra tiques selon leur ré gion (pôles de for ma‐ 
tion des en sei gnants di vers et cultures lo cales dif fé rentes) ou selon
leur sexe ou âge.
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À l’époque, on se for mait sur le tas… On avait une col lègue qui fai sait
la GRS [gym nas tique ryth mique et spor tive] donc je m’y suis mis ; il y
avait un col lègue qui fai sait du vol ley, moi j’osais pas faire vol ley parce
que j’avais eu que 4h de for ma tion en STAPS – enfin à l’UER à
l’époque –… Et après moi, même chose, j’ai mon tré aux col lègues
com ment on pou vait en sei gner le rugby en 6 , 5 … » « Chaque
membre de l’équipe était consi dé ré comme ex pert dans son propre
sport et for mait les autres. C’était une es pèce de for ma tion in terne
dans l’équipe 17.

e e

L’his toire du rugby dans l’aca dé mie de Lille est ainsi li sible à tra vers
les ac tions d’ano nymes, ac teurs ponc tuels et pro vi den tiels d’une im‐ 
plan ta tion lo ca li sée. L’exemple ar ra geois n’est pas le seul de l’Aca dé‐ 
mie pour pro po ser une lec ture ex pli ca tive de la dif fu sion et du dé ve‐ 
lop pe ment du rugby en terres du Nord. Il peut en outre et a contra rio
si gna ler les li mites d’un ré seau pensé et/ou mené par peu d’in di vi dus,
or ga ni sés en vase clos, in dé pen dam ment de toute po li tique plus large
ou pen sée sur l’en semble du ter ri toire.

7

Les cercles ver tueux du rugby en
Flandre
Le « ré cep tacle du Midi de la France », et plus par ti cu liè re ment la ré‐ 
gion de Bor deaux, conjugue trois atouts pou vant ex pli quer une im‐ 
plan ta tion mas sive et du rable dès la fin du XIX   siècle 18. En effet, la
« pré sence d’une co lo nie bri tan nique ac tive et bien in sé rée dans les
mi lieux d’af faires bor de lais qui, […] sus cite les vo ca tions spor tives lo‐ 
cales », la pré sence d’un groupe de pé da gogues 19 qui dé ve loppe les
ac ti vi tés phy siques dans les éta blis se ments sco laires, ainsi qu’un club
fé dé ral, le Stade Bor de lais, très struc tu ré et pré sent à haut ni veau 20,
per mettent la pé ren ni sa tion de ce sport lo ca le ment. Plus d’un demi- 
siècle plus tard, il semble que le Nord de la France de vienne à son
tour un « ré cep tacle » en réunis sant éga le ment ces atouts dans des
bas tions de rugby. À la fois par l’exis tence d’une co lo nie de pro fes‐ 
seurs d’EPS for més dans le Sud, et par la pré sence de pé da gogues lo‐ 
caux, vé ri tables pas seurs cultu rels 21, cette or ga ni sa tion au tour d’un
club bien struc tu ré, re pré sen tant le meilleur ni veau ré gio nal, fait of‐ 
fice de mo dèle re pro duc tible.

8
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Les in ten tions édu ca tives et es poirs de dé ve lop pe ment du rugby à
Arras, s’ils ont trou vé écho au près de jeunes ins ti tu teurs, pro fes seurs
d’EPS et joueurs lo caux, ont éga le ment bé né fi cié d’un fais ceau
convergent d’op por tu ni tés. Do mi nique Gri mal di, Pré sident d’Hon neur
de l’ASPTT rugby à ses dé buts, se rap pe lait en  1971, à l’oc ca sion des
dix an nées d’exis tence du club, de toutes les « fi lières pos sibles » uti‐ 
li sées, et de ce qu’il ap pe la la « coïn ci dence for tuite » du gou ver ne‐ 
ment du Gé né ral De Gaulle qui sou hai tait en cou ra ger le sport de
masse et le sport d’élite, per met tant la si gna ture de conven tions et la
col lecte de fonds pour la construc tion d’ins tal la tions spor tives à
Arras. Forts de ses connais sances, Do mi nique Gri mal di avait très tôt
pris langue avec le député- maire d’Arras, Guy Mol let 22, qu’il connais‐ 
sait de puis l’en fance. Guy  Mol let, éga le ment en sei gnant, en cou rage
alors la créa tion d’in fra struc tures pour les adhé rents des PTT. Une
conven tion est si gnée entre les mi nis tères des Fi nances, de la Jeu‐ 
nesse et des Sports, et les PTT, pour ré gler les dé penses de construc‐ 
tion, et à deux re prises, le mi nis tère de la Jeu nesse et des Sports,
grâce à l’appui du Di rec teur dé par te men tal du Pas- de-Calais, Ri‐ 
chard Té te lin 23, ac corde des cré dits im por tants pour la réa li sa tion de
ces tra vaux. La mu ni ci pa li té d’Arras par ti cipe éga le ment à l’ef fort fi‐ 
nan cier en amé na geant no tam ment sept hec tares en cinq ter rains de
sports, deux de foot ball et trois de rugby.

9

Bien que les hommes po li tiques aient joué un rôle pré pon dé rant, ils
ne peuvent à eux seuls ré su mer la réus site de l’im plan ta tion et du dé‐ 
ve lop pe ment du rugby dans l’Ar ra geois. Si les in fra struc tures, proches
des col lèges et ly cées al laient être des points d’appui in dis pen sables
pour dé ve lop per la pra tique sur la ville d’Arras, des stra té gies com pa‐ 
rables sont re pé rables dans les deux clubs phares du Pas- de-Calais
des an nées  1970, géo gra phi que ment proches  : Bé thune et Arras. La
mo bi li sa tion des ré seaux, per met tant de bé né fi cier d’en sei gnants
d’EPS mutés « du Sud », à la for ma tion et la culture rug bys tiques sans
équi valent dans le Nord à cette époque, al lait être le point d’appui
d’un dé ve lop pe ment pé renne. Dans un pre mier temps, il s’agit de re‐ 
pé rer les étu diants pas sant le CA PEPS « op tion rugby » ou de se pro‐ 
cu rer les listes des admis au concours ayant pré sen té le rugby en op‐ 
tion. Ra pi de ment, les col lègues nou vel le ment mutés du Sud ou de
l’Ouest sont contac tés et in ci tés à de man der un poste proche d’Arras
ou de Bé thune. Les re la tions d’Alain Char let pour le club d’Arras, de

10
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Louis Per rier pour celui de Bé thune, tous deux en sei gnants d’EPS im‐ 
pli qués au sein du co mi té des Flandres (le pre mier dans la com mis‐ 
sion des com pé ti tions, le se cond dans la com mis sion mé dia ti sa tion),
sont une res source pré cieuse afin de sol li ci ter les nou veaux venus,
spé cia listes de rugby, ainsi que les en sei gnants d’EPS ori gi naires du
Nord- Pas-de-Calais for més au rugby.

Ma pre mière no mi na tion était à Four mies ; je n’y suis ja mais allé car
je me suis re trou vé en poste au col lège de Hou dain. J’ai com pris en
al lant au rugby au club de Bé thune qu’un des di ri geants du club, prof
EPS au lycée Bla rin ghem, était suf fi sam ment in fluent au ni veau du
rec to rat de Lille pour « re di ri ger » les rug by men qui ar ri vaient dans
le sec teur ; son nom : Louis Per rier 24. 25  
Alors je suis resté quinze jours à Cam brai, mais en l’es pace de quinze
jours, j’ai été contac té par deux clubs du Nord. Bé thune, je pense
qu’ils ont en voyé un cour rier […] et à cette époque, Bé thune jouait en
deuxième di vi sion, un bon ni veau ! c’était « venez jouer chez nous,
vous serez bien ac cueilli ». Ça res tait convi vial, voilà. Puis il y a eu
aussi l’ASPTT Arras, et c’est Mon sieur Gui dez, qui fai sait par tie du
staff de di rec tion, mais qui en même temps était joueur puis qu’il
jouait en deuxième ligne dans l’équipe- fanion. Lui est venu me voir
di rec te ment. De visu à Cam brai. Donc on a dis cu té et il m’a dit « ça
se rait bien que tu viennes jouer à l’ASPTT » qui ve nait de mon ter en
pre mière di vi sion. 26

Les stra té gies de dé ve lop pe ment de ces clubs s’ap puient éga le ment
sur des ac tions à des ti na tion des  sco laires. S’agis sant de l’ASPTT
d’Arras, le maillage s’or ga nise jusqu’à ame ner les jeunes des éta blis se‐ 
ments un peu plus éloi gnés vers le club. Les mul tiples cas quettes des
en sei gnants d’EPS, éga le ment édu ca teurs et/ou joueurs, fa vo risent
les liens entre le monde fé dé ral et le monde sco laire.

11

L’ASPTT Arras nous payait un bus de façon que les sa me dis d’en traî ‐
ne ments et les di manches de matchs, les ga mins du bas sin mi nier
pou vaient aller sur Arras. On avait créé cette dy na mique entre le
bas sin mi nier et Arras. 27

Le ré seau de pra ti quants et d’édu ca teurs per met alors d’en vi sa ger
une for ma tion sur le long terme, de l’en fance à l’âge adulte, du sco‐ 
laire au loi sir. Les ob jec tifs des pro fes seurs d’EPS im pli qués en club,

12
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de rugby comme d’autres sports, étaient d’ailleurs, dans les an‐ 
nées 1970, d’ef fec tuer des « ponts » entre les mondes sco laire et fé dé‐ 
ral, d’être l’en sei gnant la se maine, l’en traî neur le week- end.

Cette dy na mique mise en place par Gas ton Tou sart, re prise, in ten si‐ 
fiée et élar gie par les frères Char let, est ren due pos sible grâce au
sou tien im por tant de la mai rie d’Arras, des élus lo caux, et du di rec‐ 
teur dé par te men tal de la Jeu nesse et des Sports, Ri chard Té te lin. Son
fils, Do mi nique Té te lin 28, uti lise même l’ex pres sion « hus sards noirs »
à pro pos des pro fes seurs d’EPS ar ra geois afin d’évo quer le ré seau
rug bys tique. Cha cun de ces en sei gnants d’ailleurs, en ar ri vant dans
leur éta blis se ment sco laire, pro gramme le rugby en EPS. Dans l’Ar ra‐ 
geois, ce sport de vient vite la règle dans les col lèges et ly cées, per‐ 
met tant par ex ten sion la pro gram ma tion de ren contres spor tives via
l’OSSU puis l’UNSS, le nombre d’équipes aug men tant chaque année.
Les pro fes seurs d’EPS des an nées  1970 et  1980 pro posent en effet
dans la grande ma jo ri té, dans l’as so cia tion spor tive (AS) de leur éta‐ 
blis se ment, leur pra tique de pré di lec tion pour em me ner les élèves en
com pé ti tion 29. À côté des le çons d’EPS, sur la base du vo lon ta riat, les
élèves peuvent ainsi pra ti quer des ac ti vi tés choi sies par leurs en sei‐ 
gnants qui ont un for fait obli ga toire de trois heures heb do ma daires
afin de faire vivre l’AS de leur éta blis se ment. La mul ti pli ca tion des
équipes en ga gées pro ve nant des col lèges et ly cées ar ra geois et alen‐ 
tours, en clenche de sur croît une dy na mique com pé ti tive qui sera le
cercle ver tueux de la for ma tion des jeunes au rugby.

13

Les Tou sart et Char let se placent ainsi comme fils spi ri tuels des pré‐ 
cur seurs d’un rugby en sei gné et cultu rel le ment ac ces sible en terres
du Nord. La force de l’ASPTT d’Arras semble ré si der dans le ré seau
consti tué, à par tir d’ini tia tives pri vées, au tour de ces che villes ou‐ 
vrières qui étendent leur ac tion et leur ef fi ca ci té par des re lais tout
trou vés  : les en sei gnants, prin ci pa le ment d’EPS, ma jo ri tai re ment
mutés des ré gions du Sud dans les an nées 1970 et 1980, puis ceux for‐ 
més au lycée d’Arras, qui pro pose une pre mière année pré pa ra toire
au STAPS de 1971 à 1978, avec comme en sei gne ment obli ga toire le
rugby, dis pen sé par Alain Char let 30. Ce qui n’est pas sans rap pe ler le
fonc tion ne ment dé crit par Joris  Vincent à pro pos de la «  fa mille
rugby » et de la « culture de mise en ré seau » dé ve lop pée au sein de
la Fé dé ra tion Fran çaise de Rugby (FFR) à par tir des an nées 1960, sous
la pré si dence d’Al bert Fer rasse 31, et qui ren voie, plus gé né ra le ment,
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aux so cia bi li tés ca rac té ris tiques du monde spor tif dé crites par Mau‐ 
rice  Agul hon 32. En effet, Al bert  Fer rasse im pulse dès son élec tion
en  1968 des trans for ma tions struc tu relles et ad mi nis tra tives pour
pro po ser une ges tion plus mo derne de la FFR. Il ajoute un fonc tion‐ 
ne ment plus dé mo cra tique ainsi qu’une vo lon té d’as so cier une ma jo‐ 
ri té de co mi tés de pro vince à la vie de fé dé ra tion. Le nombre de clubs
et de li cen ciés aug mente si gni fi ca ti ve ment entre 1969 (63 853 li cen‐ 
ciés pour 1 080 clubs) et 1 976 (160 000 li cen ciés pour 1 528 clubs) 33,
et face à cette pre mière mas si fi ca tion, les di ri geants font le choix de
pro mou voir une fé dé ra tion de qua li té plu tôt qu’une fé dé ra tion de
quan ti té 34. Cette ana lyse montre que les di ri geants re ven diquent une
culture d’élite et dé ve loppent une « culture de l’entre- soi » qu’il est
pos sible de re trou ver éga le ment au tour des bas tions de rugby du
Nord- Pas-de-Calais. Bas tions qui re pro duisent une «  culture rugby
qui en tre tient l’idée et le fonc tion ne ment d’une grande fa mille par ta‐ 
geant les mêmes va leurs et sur tout ca pables de gérer les af faires dans
l’in ti mi té de la cel lule fa mi liale », en vase clos. L’of fi cia li sa tion du pro‐ 
fes sion na lisme dans le rugby à XV mas cu lin en 1995, pres sen ti de puis
la pre mière Coupe du Monde de 1987, im pose des chan ge ments ra di‐ 
caux tant dans le jeu que la pré pa ra tion et la struc tu ra tion des clubs,
que le «  petit pou cet  » du Nord ne pour ra suivre. Le dé part d’Alain
Char let, en traî neur em blé ma tique mais peut- être om ni po tent à la
tête de l’ASPTT, lors de la des cente en 2  Di vi sion Na tio nale en 1990,
sonne le glas des an nées fastes  : la dé cen nie 1990 verra se suc cé der
de nom breux pré si dents, im puis sants face aux guerres in tes tines qui
minent le club qui ne re trou ve ra ja mais le ni veau na tio nal perdu.

e

Si les in ter ven tions de René De le place ont his to ri que ment dé mar ré à
Douai en 1958 puis à Dun kerque, elles ont per mis lo ca le ment d’im pul‐ 
ser une dy na mique, qui n’a pour tant pas pris l’am pleur du dé ve lop pe‐ 
ment ar ra geois : les ré seaux n’ont pas été aussi ef fi caces à la fois par
le rôle joué par les pro fes seurs d’EPS, et du point de vue d’un ni veau
de jeu. S’agis sant de Lille, un ré seau sem blable à celui d’Arras et de
Bé thune a été mis en place, par les liens entre les op tion naires rugby
de l’UE REPS de Lille et le club de l’Iris, et par la pré sence de col lègues
dans les éta blis se ments proches, comme à Lomme avec Da niel
Dubus 35. Mais au re gard du nombre d’éta blis se ments et du nombre
im por tant d’élèves, le peu de pro fes seurs d’EPS im pli qués dans le
rugby n’a pas per mis de dé ve lop per un ré seau aussi com plet, ne por ‐
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tant pas le club vers des ré sul tats d’am pleur na tio nale. Le cli mat a été
plus fa vo rable au tour d’Arras, par les ac tions conjointes de per son na‐ 
li tés fortes, du monde en sei gnant et du monde po li tique.

Quelques étin celles sans len de ‐
mains : la réa li té du Nord- Pas-de-
Calais
En de hors de la ré gion d’Arras, des clubs ont été créés ici ou là à l’ini‐ 
tia tive de per son na li tés en ga gées. Ce fut le cas à Lens, où le Rugby
Olym pique Len sois (ROL) connait quelques an nées fastes entre 1968
et  1982 mais dis pa raît face à l’om ni pré sence du foot ball. Le manque
de sou tien de la mu ni ci pa li té as so cié à une fai blesse cultu relle d’un
sport en core mé con nu, ont ac cé lé ré la fin du ROL face aux «  ma‐ 
chines » ar ra geoises et bé thu noises qui at tirent le peu de joueurs lo‐ 
caux. D’autres exemples, comme à Lié vin, com mune si tuée entre Lens
et Arras, peuvent être cités. Ici la fer veur rug bys tique est par tie d’une
pra tique sco laire. Un en sei gnant, pour tant non spé cia liste de rugby,
dé cide de pro po ser le rugby à ses classes de se conde à la fin des an‐ 
nées  1980. D’abord APS pro po sée uni que ment pour les gar çons,
comme c’est alors le cas dans beau coup d’éta blis se ments, le rugby
de vient dans les an nées 1990 une pra tique pour toutes les classes de
se conde de ce lycée, en sei gnée aussi bien par les hommes que par les
femmes qui se forment à cette ac ti vi té qui plaît aux élèves. L’ar ri vée
d’un proviseur- adjoint, an cien pro fes seur d’EPS et joueur de rugby,
ac cé lé re ra l’im plan ta tion du rugby à Lié vin. Fort de son sou tien et de
ses conseils, un cré neau rugby à l’AS est ajou té à par tir de l’année
sco laire  1992-1993. Ce sport nou veau plaît tant que quelques élèves
de ter mi nale dé cident de fran chir le pas pour aller en club. Ils se ront
les dé clen cheurs de la créa tion du club « Lié vin 98 », grâce à l’appui
d’un autre en sei gnant du col lège proche, féru de rugby, et d’un sou‐ 
tien de la mai rie qui oc troie un em ploi d’édu ca teur mu ni ci pal pour
pro po ser ce sport dans les écoles pri maires au cours de l’année 1994-
1995. Une struc tu ra tion s’ap puyant tant sur des en sei gnants que sur
des voies de dif fu sion grâce à la mu ni ci pa li té pou vait lais ser pré sa ger
un dé ve lop pe ment du rugby sur la com mune.
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Mais la réa li té est tout autre. Avec quatre clubs de foot ball lié vi nois, à
rai son d’un par quar tier, et des sports bien im plan tés comme la gym‐ 
nas tique, l’ath lé tisme ou le bas ket ball (le lycée dis pose d’ailleurs d’une
sec tion spor tive en foot ball, basket- ball et en ath lé tisme), le rugby
n’at tire que peu de pra ti quants, et la mai rie ne pro pose son aide fi‐ 
nan cière que l’es pace d’une année avec l’édu ca teur spor tif dédié. Ce
qui est in suf fi sant pour pé ren ni ser ce qui res te ra une aven ture ponc‐ 
tuelle qui se ter mine au début des an nées  2000. Peu de place pour
une dif fu sion du rugby qui reste lo ca li sé sur quelques bas tions or ga‐ 
ni sés. Le nombre de clubs en Nord- Pas-de-Calais n’évo lue d’ailleurs
qua si ment pas entre le début des an nées 1980 et les an nées 2010 36,
avec une tren taine de clubs ré par tis sur l’en semble de la ré gion.

17

Une réa li té contras tée : ré sis ‐
tances en « zones blanches »

Les fé dé ra tions spor tives na tio nales doivent éga le ment leur im por ‐
tance dans le sys tème spor tif fran çais, à la qua li té de leur maillage
ter ri to rial. […] La col la bo ra tion des ac teurs, d’ores et déjà réunis en
ré seau, semble alors né ces saire pour conce voir avec ef fi ca ci té la po ‐
li tique spor tive de la FFR. 37

La FFR pro pose des axes de dé ve lop pe ment, mais en core faut- il que
la tra duc tion dans les mises en œuvre du co mi té des Flandres soit ef‐ 
fec tive et adé quate.

18

C’était le pro blème du rugby dans le Pas- de-Calais, c’est que quand
un mec du sud ar ri vait, il fai sait du rugby, puis le jour où il par tait,
l’AS s’ar rê tait. 38

Pour l’aca dé mie de Lille, Do mi nique Bre ton est l’en sei gnant qui s’oc‐ 
cupe des op tion naires rugby pour l’UE REPS de Lille jusqu’en  1991.
Lui- même spé cia liste de rugby, il s’oriente au mi lieu des an nées 1980
vers la for ma tion en ma na ge ment du sport, s’éloi gnant de la for ma‐ 
tion des fu turs en sei gnants d’EPS et ne pro po sant une pra tique de
rugby qu’aux op tion naires, des gar çons pra ti quant déjà en club. Il sera
rem pla cé au début des an nées  1990 par Jean- Louis Char let, et Joris
Vincent, an cien joueur de Pre mière Di vi sion à Mont pel lier, agré gé
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d’EPS, in ves ti dans la ré flexion sur la di dac ti sa tion du rugby 39. Le
rugby est alors ajou té dans les ma quettes de for ma tion en « po ly va‐ 
lence » en plus de l’« op tion ». Des can di dats au CA PEPS, «  spé cia‐ 
listes de rugby », se ront donc for més tout au long des an nées  1980
et  1990 40, mais à par tir des an nées  1990, da van tage d’en sei gnants
d’autres spé cia li tés sont aussi for més à l’en sei gne ment du rugby. Le
CA PEPS, prin ci pal concours d’accès au pro fes so rat d’EPS à par tir des
an nées 1980, est trans for mé par l’ar rê té du 22  sep tembre 1989 qui
sera la norme du rant vingt et un ans. Des en sei gnants «  multi- 
polyvalents » sont l’ob jec tif de re cru te ment afin de ré pondre à la né‐ 
ces saire di dac ti sa tion des APS, plus nom breuses de puis les IO de 1985
et  1986 qui dis tinguent sept fa milles 41 de pra tiques en EPS à faire
vivre aux élèves du se cond degré. Le rugby de po ly va lence en sei gné à
l’UFR STAPS de Lille per met aussi de for mer les filles, qui oc cupent,
avec l’ar ri vée de Joris Vincent, une place par ti cu lière dans le dé ve lop‐ 
pe ment de ce sport. Joris Vincent pren dra en effet les rênes de
l’équipe fé mi nine de Vil le neuve d’Ascq (Lille) en 1998 pour la mener en
Pre mière Di vi sion dès  1999, ce qui im pulse un dé ve lop pe ment du
rugby fé mi nin sans pré cé dent dans la ré gion. La pos si bi li té pour les
femmes de pré sen ter le rugby au CA PEPS, à par tir de la ses sion 2002,
conti nue d’in ci ter des jeunes filles de l’aca dé mie de Lille à pra ti quer
et se for mer au rugby pour en suite le pro po ser à leurs élèves. C’est à
nou veau la fi gure de « l’homme pro vi den tiel » qui re lan ce ra la dif fu‐ 
sion du rugby en terres du Nord dans les an nées 2000 avec l’ar ri vée
de cet en sei gnant qui per met tra à toute une nou velle gé né ra tion de
pro po ser le rugby à par tir des an nées 2000. Pour au tant, la dé mo cra‐ 
ti sa tion du rugby est toute re la tive dans le Nord- Pas-de-Calais. Un
dé sert rug bys tique s’est des si né de puis les an nées 1990 dans le Pas- 
de-Calais au centre d’un qua dri la tère re joi gnant Arras, Bé thune, Ca‐ 
lais et Berck. Dans le Nord, la ré par ti tion géo gra phique et le ni veau
at teint par les 19 clubs sont plus ho mo gènes sur l’en semble du dé par‐ 
te ment. Les te nants du rugby dans le Pas- de-Calais semblent tout
cen trer sur la ville d’Arras, voire sur Bé thune, plu tôt or ga ni sés par le
haut ni veau en ac cen tuant les ac tions là où le rugby « fonc tionne ».
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Fi gure n° 2 : Lo ca li sa tion des clubs de rugby dans le Nord- Pas-de-Calais en dé- 

cembre 1989.

La carte illustre bien un vide rug bys tique dans la Ligue du Pas- de-Calais à l’in té rieur du
qua dri la tère formé par Arras et Bé thune à l’est, Ca lais et Berck à l’ouest.

Cré dit : Ar chives du co mi té des Flandres de Rugby.

L’ana lyse des ef fec tifs par ca té go rie d’âge et par club 42 montre l’ef fort
fait en vers les plus jeunes dans le Nord, à l’in verse du Pas- de-Calais
où les ca té go ries 16 à 18 ans et sé niors sont beau coup plus re pré sen‐ 
tées. Le nombre de clubs n’évo lue pas ou peu au cours des an‐ 
nées 1990 et 2000, res tant à 9 ou 10 clubs pour l’en semble du Pas- de-
Calais. La den si té de po pu la tion moindre de ce dé par te ment 43 ne
peut ex pli quer à lui seul les écarts d’ef fec tifs et les dif fé rences d’une
ca té go rie d’âge à l’autre. La tra jec toire du Conseiller Tech nique Ré‐ 
gio nal (CTR), Be noit  Ozus to wicz, peut aider à com prendre les pra‐ 
tiques de rugby en Nord- Pas-de-Calais des an nées 1990 et 2000. Pra‐ 
ti quant le rugby de puis l’âge de 10 ans au club de Saint- Pol près de
Dun kerque (où René De le place avait fait l’une de ses pre mières in ter‐ 
ven tions en  1958, im pac tant le pro fes seur d’EPS de Be noit  Ozus to‐ 
wicz), il dé marre des études à l’UER- EPS de Lille en  1978 en tant
qu’op tion naire rugby. Pra ti quant avec les nom breux ar ra geois étu‐ 
diants, il s’ins crit alors à l’ASPTT d’Arras à la ren trée 1979 pour jouer
en Pre mière Di vi sion 44. Bé né fi ciant du ré seau bien four ni d’Alain
Char let, en traî neur de l’ASPTT d’Arras, il se pré sente en 1982 avec un
DEUG STAPS afin de pro po ser ses ser vices au Rec to rat en tant que
pro fes seur d’EPS. Après quelques aléas, et avec l’aide d’Alain Char let,
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c’est vers le pri maire que Be noit  Ozus to wicz se tourne et fera des
rem pla ce ments entre fin 1982 et 1988. Par op por tu ni té et grâce à un
ré seau éta bli et cen tré sur le rugby local, M. Ozus to wicz est nommé
CTR en fé vrier 1989 pour le co mi té des Flandres. C’est tout na tu rel le‐ 
ment qu’il com mence son tra vail en appui sur sa for ma tion et à par tir
de ses connais sances du monde sco laire, pri maire. Il choi sit ainsi de
tra vailler avec les conseillers pé da go giques de cir cons crip tion du
Nord, qui le sol li citent, afin de struc tu rer le rugby qui existe par en‐ 
droits au cours des an nées 1990. Son dé part de l’ASPTT d’Arras, à l’oc‐ 
ca sion de la dé mis sion d’Alain Char let, met tra fin à une pre mière pé‐ 
riode de tra vail avec le Pas- de-Calais, in ten si fiant plu tôt ses ac tions
dans le dé par te ment du Nord. Les an nées  2000 lui per mettent de
s’ap puyer sur Da niel Dubus et Joris Vincent qui se ront les personnes- 
ressources pour une struc tu ra tion de la for ma tion fé dé rale des
cadres de rugby et celle des en sei gnants, éga le ment plu tôt lo ca li sées
dans le dé par te ment du Nord et au tour de l’UFR STAPS. Agis sant dans
un contexte et à par tir de struc tures déjà en place, le CTR des an‐ 
nées 1990 et 2000 pour suit le dé ve lop pe ment du rugby dans les bas‐ 
tions re pé rés, ne per met tant peut- être pas une dif fu sion plus ho mo‐ 
gène de la pra tique sur l’en semble de la ré gion. La re pré sen ta tion
car to gra phique de la pra tique pré sen tée ci- dessous fi gure les lieux de
pra tique de rugby dans l’aca dé mie de Lille, tant du point de vue fé dé‐ 
ral que dans l’en sei gne ment du se cond degré (col lèges et ly cées) 45.
Elle per met de rendre compte d’une réa li té com pa rée, telle une pho‐ 
to gra phie des pos si bi li tés de la pra tique rugby à pé né trer le ter ri toire.
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Fi gure n° 3 : Carte des éta blis se ments du se cond degré de l’aca dé mie de Lille

pro po sant l’ac ti vi té rugby dans les cours d’EPS et en Sec tion spor tive sco laire au

cours de l’année sco laire 2014-2015.

Cré dit : Ca ro line Leroy

Fi gure n° 4 : Les clubs de rugby dans les dé par te ments du Nord et du Pas- de-

Calais (sai son 2014-2015).

Cré dit : Ca ro line Leroy

En exa mi nant de près les deux cartes, des «  zones blanches  » sont
en core re pé rables au mitan des an nées 2010, aussi bien dans le
monde sco laire que du point de vue des clubs af fi liés à la FFR. L’Atlas
ré gio nal, éta bli en 2012 par la Di rec tion Ré gio nale de la Jeu nesse, des
Sports et de la Co hé sion So ciale, montre ainsi en core les écarts entre
le foot ball et le rugby en termes d’in fra struc tures dé diées : à Lille par
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exemple on trouve une cin quan taine de ter rains de foot ball contre
seule ment deux ter rains de rugby.
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Fi gure n° 5 et 6 : Cartes des ter rains de foot ball et de rugby dans la ré gion Nord- 

Pas-de-Calais (2012).

De nom breux ter rains de foot ball existent sur l’en semble du ter ri toire, y com pris dans de
pe tits vil lages, tan dis que le rugby ne compte que 34 com munes (sur 1538) pos sé dant au

moins un ter rain spé ci fique.

Cré dit : Di rec tion Ré gio nale de la Jeu nesse, des Sports et de la Co hé sion So ciale de la Ré- 
gion Nord- Pas-de-Calais.

Conclu sion : Une com pré hen sion
com plé men taire de l’his toire du
rugby en France
Le pré sent ar ticle veut ap por ter une mo deste contri bu tion à l’ana lyse
des voies de dif fu sion du rugby dans l’hexa gone. Sans re tra cer une
nou velle his toire du rugby en France, il peut ap por ter une lec ture ac‐ 
tua li sée de l’im plan ta tion de cette pra tique, no tam ment en «  ter ri‐ 
toires du vide ». Par un re tour sur des choix po li tiques, as so ciés à des
vo lon tés d’ac teurs dé ter mi nants, l’ana lyse des rai sons des suc cès et
ratés per met une com pré hen sion, certes non ex haus tive, des rouages
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ayant cours lors qu’il s’agit de dé ve lop per un sport sur un ter ri toire
donné. La mise à jour de ré seaux, gé né rés et or ga ni sés dans un entre- 
soi par fois li mi tant, fait ap pa raître une crois sance en nombre de li‐ 
cen ciés et de clubs qui, loin d’être dis sé mi nés sur tout le ter ri toire,
sont re grou pés au tour de bas tions gros sis sants.

Il est alors pos sible de rap pro cher cette ana lyse de celle pro po sée par
Ca role Gomez à pro pos du rugby de clo cher 46 qui per siste et laisse
en tre voir une mon dia li sa tion in ache vable 47. En effet, le dé ve lop pe‐ 
ment du rugby semble plu tôt lo ca li sé, voire ré gio na li sé, à l’échelle
mon diale, entre quelques na tions qui, his to ri que ment, éco no mi que‐ 
ment ou par tra di tion, se sont es sayées au rugby 48. Entre confor mi té
et dif fé ren cia tion 49, le rugby dans l’aca dé mie de Lille pré sente des si‐ 
mi li tudes mais éga le ment des sin gu la ri tés dans son pro ces sus de dif‐ 
fu sion. Si la pré sence d’un ré seau est à la fois dé ter mi nante et li mi‐ 
tante, comme pour le rugby na tio nal et mon dial, il semble qu’une dif‐ 
fu sion via la sphère sco laire, même si l’im pact géo gra phique reste
me su ré, soit une ori gi na li té lo cale à sai sir. Les choix de la FFR d’or ga‐ 
ni ser dans la Ligue des Hauts de France de grandes ma ni fes ta tions de
rugby na tio nal et in ter na tio nal, telles les demi- finales du Top  14
en  2014, 2021 et 2024, ou l’ac cueil de trois matchs à Lens lors de la
Coupe du Monde de 2007, et de cinq matchs à Lille en sep tembre et
oc tobre pro chains, sont à n’en pas dou ter des rendez- vous dé ter mi‐ 
nants dans la conquête d’un rugby vé ri ta ble ment na tio nal.
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6  La ré gion Nord –  Pas de Ca lais ouvre très tôt de nom breux clubs de
foot ball comme à Rou baix (1895), Arras (1901) ou l’Olym pique Lil lois (1902). À
Lens, le Ra cing Club voit le jour en  1906. Sou te nu par la Com pa gnie des
Mines, le club ac quiert, suite à la construc tion de son nou veau stade
en 1933, le sta tut de « pro fes sion nel » et connaît une ra di cale marche vers la
pre mière Di vi sion. La ma jo ri té des joueurs sont des mi neurs, ce qui mar que‐ 
ra l’iden ti té de ce club fa nion de toute une ré gion. La fer veur pour le foot‐ 
ball et pour le RCL de vient ainsi le signe dis tinc tif de toute une po pu la tion,
lais sant peu de place pour le dé ve lop pe ment d’autres pra tiques spor tives.
Ce  que Jean- Paul  Cal lède a déjà d’ailleurs ana ly sé  : lorsque l’un des deux
sports dits de « grand jeu », à sa voir le rugby et le foot ball, oc cupe une place
ma jo ri taire dans un es pace so cio géo gra phique dé ter mi né, le se cond se
contente d’un « se cond rôle  » (Jean- Paul  Cal lède, «  Le rugby  : une culture
propre à la France du Sud », dans Jean Sagnes (dir), Le sport dans la France
contem po raine, Presses Uni ver si taires de Per pi gnan, 1996, p.  90 et sui‐ 
vantes).

7  Marc De le place, Da niel Bou thier, Pierre Vil le preux (dir.), René De le place.
Du Rugby de mou ve ment à un pro jet glo bal pour l’EPS et les STAPS, PU du
Sep ten trion, Édu ca tion et di dac tiques, 2018.

8  René De le place (1922-2010), en sei gnant à l’IREPS de Paris puis l’UFR
STAPS de Paris V, membre de la FSGT et mi li tant du SNEP, est no tam ment
connu pour son ou vrage Rugby de mou ve ment, rugby total, paru en 1979.

9  Ex traits du cour rier adres sé par René De le place au res pon sable de la
com mis sion de pro pa gande de la FFR, le 16 sep tembre 1957 (ar chives per‐ 
son nelles d’Alain Char let).

10  Prendre le terme «  pro pa gande  » dans le sens de «  pro mo tion  », tel
qu’en vi sa gé par la FFR.

11  École Nor male Su pé rieure d’Édu ca tion Phy sique, qui forme les en sei‐ 
gnants d’édu ca tion phy sique de l’en sei gne ment se con daire de 1933 à 1975.

12  Jean- Louis Char let est né en  1944 dans le Pas- de-Calais et dé couvre le
rugby avec Gas ton Tou sart lors de ses études à l’École Nor male d’Arras
en 1960. Il fait par tie de la pre mière équipe sé niors de l’ASPTT d’Arras qui est
créée en 1961 et joue jusqu’en 1974. Il gère et en traine l’école de rugby dans
les an nées  1970 en pa ral lèle de son mé tier de pro fes seur d’EPS en lycée à
Arras. Il sera en suite en sei gnant à l’École Nor male puis à la Fa cul té des
sciences du sport et de l’édu ca tion phy sique de Lille 2 dans les an nées 1990
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et sera pré sident du co mi té 62 de rugby dans les an nées 2000 (en tre tiens
les 27 mai 2019 et 08 no vembre 2021).

13  Voir la thèse de Denis Abon nen à pro pos de cette Ami cale, De l’ami cale de
l’ENEP à l’AEEPS (1936-1982) : en ga ge ment as so cia tif et for ma tion pro fes sion‐ 
nelle conti nue des en sei gnants d’EPS, thèse de doc to rat en His toire, sous la
di rec tion de Jean- Marie Guillon, sou te nue en 2010 à Aix- Marseille.

14  Alain Char let est né en 1946 dans le Pas- de-Calais. Ses études pour le
pro fes so rat d’EPS le mè ne ront à Ba gnères de Bi gorre en classe P1 puis au
CREPS de Tou louse en 1967. Il ob tient le CA PEPS en 1970 et est nommé en
lycée à Arras où il gè re ra la classe P1 de 1971 à sa fer me ture en 1979. À par tir
de 1970, il re prend les rênes de l’ASPTT d’Arras, en traî nant l’équipe se niors
qu’il mène en  2  puis 1   Di vi sion na tio nale en 1977. Il en traîne l’ASPTT
d’Arras jusqu’en 1990 lors qu’il re joint le Lille Uni ver si té Club (LUC) qu’il en‐ 
traîne trois sai sons avant de stop per sa car rière d’en traî neur. En pa ral lèle, il
de vient chef d’éta blis se ment en 1987 jusqu’à sa re traite en 2008 (en tre tien le
28 sep tembre 2020).

15  Ro bert Bru (1931-2020) a pra ti qué le rugby en sco laire et en uni ver si taire
puis, ins pi ré des tra vaux de De le place, est pro fes seur d’EPS au CREPS puis à
l’Uni ver si té de Tou louse avant de de ve nir en trai neur puis di rec teur tech‐ 
nique et enfin res pon sable du centre de for ma tion du Stade Tou lou sain
entre 1980 et 1990. Il est consi dé ré comme «  le père de la mé thode de jeu
tou lou saine » (ex pres sion de Pierre Vil le preux, son suc ces seur au Stade).

16  Titres des ar ticles d’Henri Gar cia et Guy La gorce en 1973 dans le jour nal
l’Équipe.

17  Denis Ro zier est pro fes seur d’EPS en col lège à Lens de 1979 à 1992. Ori gi‐ 
naire d’Arras, il fait la for ma tion « P1 » au lycée Ro bes pierre avec Alain Char‐ 
let puis, ti tu laire des IPES, part à Bor deaux pour ter mi ner sa pré pa ra tion au
CA PEPS. Il re vient dans l’Aca dé mie de Lille au col lège de Lens en ayant été
formé au rugby à Bor deaux. Spé cia liste de na ta tion, il est l’un des fon da‐ 
teurs du test «  Pé cho ma ro  », pré sen té dans la Revue EP&S, n°  250 de
novembre- décembre 1994 (en tre tien le 09 fé vrier 2021).

18  Jean- Pierre Au gus tin, «  Le rugby  : une culture monde ter ri to ria li sée  »,
Revue Outre- terres, n° 8, 2004, p. 261-273.

19  No tam ment au tour du Doc teur Phi lippe Au guste Tis sié (1852-1935), mi li‐ 
tant des jeux tra di tion nels qui sera l’un des pro mo teurs de l’in tro duc tion du
sport dans les éta blis se ments sco laires. Par le biais des Len dits, grandes
ren contres spor tives sco laires, an cêtres des ren contres des as so cia tions
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spor tives ac tuelles des éta blis se ments du se cond degré, le rugby a pu se
faire une place dans la pra tique des élèves. La ligue gi ron dine d’édu ca tion
phy sique qu’il fonde en 1888 pour or ga ni ser ces ren contres sco laires sur
l’Aca dé mie de Bor deaux, n’a alors pas d’équi valent ailleurs en France.

20  Le Stade Bor de lais de vient en  1899 cham pion de France en bat tant le
Stade Fran çais.

21  Voir à pro pos de cette no tion les tra vaux de Pas cal Ory, L’his toire cultu‐ 
relle, Paris, Presses uni ver si taires de France, 2004, ainsi que ceux de
Michaël At ta li, « Une pers pec tive de re nou vel le ment : la lec ture gé né ra tion‐ 
nelle », Science & Mo tri ci té, n° 86, 2014, p. 43-50.

22  Le lycée qui fait face au stade Gri mal di dédié au rugby, est bap ti sé « Guy
Mol let » sou li gnant l’im por tance prise lo ca le ment par ces deux per son na li‐ 
tés po li tiques.

23  Ri chard Té te lin (1920-1994) est reçu au concours d’Ins pec teur de la Jeu‐ 
nesse et les Sports (JS) en 1954 et sera Di rec teur Dé par te men tal du Pas- de-
Calais de 1962 à 1971, avant d’être Di rec teur Ré gio nal en 1974. Il re joint l’Ins‐ 
pec tion Gé né rale de la JS en 1982 et de vient le char gé de mis sion au sein des
ca bi net mi nis té riels d’Ed wige  Avice (1982-1984) puis d’Alain  Cal mat (1984-
1985). Ses deux fils jouant au rugby à l’ASPTT d’Arras, il fa vo rise l’essor de ce
club, tant dans la réa li sa tion d’in fra struc tures que dans la no mi na tion de
pro fes seurs d’EPS, spé cia listes de rugby, sur des af fec ta tions proches du
club de rugby (Arras et alen tours).

24  Louis  Per rier est ori gi naire de Ca sa blan ca où il dé marre le rugby via
l’OSSU en lycée. Il ar rive à Li moges dans les an nées  1960 et ob tient le
concours de pro fes seur ad joint en 1972. Il est muté dans l’Aca dé mie de Lille
en 1972, à Lié vin (62) puis en 1974 au lycée de Bé thune où il res te ra jusqu’à sa
re traite. Pa ral lè le ment, il crée l’école de rugby du club de Bé thune dès 1975
et en seigne le rugby au lycée chaque année. Il est aussi ar bitre et dé lé gué
pour la com mis sion presse pour le co mi té des Flandres du rant de nom‐ 
breuses an nées (en tre tien le 05 fé vrier 2021).

25  Thier ry  Ambal est ori gi naire de l’Aca dé mie de Tou louse et ob tient
en 1984 le concours de pro fes seur ad joint d’EPS en pas sant les épreuves au
CREPS de Wat ti gnies (59) (pro pos re cueillis le 01 no vembre 2019 par mail).

26  Jean- Luc  Sin tu ret est ori gi naire des Deux- Sèvres. Suite à ses études à
Pé ri gueux, il est nommé dans l’Aca dé mie de Lille à Cam brai (59) en  1976.
Après deux mois d’exer cice, il part faire son ser vice mi li taire puis est
nommé à Arras à son re tour en 1977 (en tre tien le 09 dé cembre 2020).
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27  Guy Jos se ron, formé à Lyon et joueur de rugby à Oyon nax, est nommé au
col lège de Rou vroy à la ren trée 1985 où il de meu re ra jusqu’en 1999. Il y en‐ 
cadre l’AS rugby puis l’es ca lade : le pre mier mur d’es ca lade du Pas- de-Calais
a été construit à Rou vroy au début des an nées  1990 (en tre tien le 28 jan‐ 
vier 2021).

28  Do mi nique Té te lin est né en  1948. Joueur de rugby à l’ASPTT d’Arras
de 1963 à 1974, il de vient di rec teur de la Di rec tion des Sports puis Di rec teur
Ter ri to rial à Bé thune en  1988. Il in tègre les ser vices du Conseil Ré gio nal
en 1992 jusqu’à sa re traite en 2010 (en tre tien le 10 mai 2022).

29  Michaël At ta li, Jean Saint- Martin, L’édu ca tion phy sique de  1945 à nos
jours. Les étapes d’une dé mo cra ti sa tion, Ar mand Colin, 2004.

30  À par tir de la créa tion des UE REPS (Unité d’En sei gne ment et de Re‐ 
cherche en EPS) en 1968, la for ma tion des en sei gnants d’EPS s’uni ver si ta rise
vers l’ob ten tion du CA PEPS. Une pre mière année, pré pa ra toire aux études
en UE REPS, ap pe lée « P1 », est pos sible dans cer tains ly cées dans les an nées
1970.

31  Al bert Fer rasse (1917-2011)  : joueur, ar bitre de rugby puis Pré sident du
Spor ting Union Age nais de  1965 à  1985, il a été Pré sident de la Fé dé ra tion
Fran çaise de Rugby de 1968 à 1991 (en étant élu à 7 re prises).

32  Pierre Ar naud, «  Un en tre tien avec Mau rice Agul hon  », Sport His toire.
Revue in ter na tio nale des sports et des jeux, Tou louse, Pri vat, n° 1, 1988, p. 11-
15.

33  Chiffres tirés de l’As sem blée Gé né rale à Sar lat de juin 1978  : Rugby,
Juillet- Août 1978, n° 787, p. 11.

34  Joris Vincent, «  Al bert Fer rasse et le rugby fran çais dans les an nées
soixante. La ré pu blique des “gros par des sus” », dans Lio tard P. and coll., Le
sport dans les six ties. Pra tiques, va leurs, ac teurs, Reims, Édi tions EPUre,
2016, p. 127-150.

35  Da niel Dubus (1949-2011) est un pro fes seur d’EPS ori gi naire de Lille.
D’abord spé cia liste de volley- ball, il se tourne vers le rugby et passe son di‐ 
plôme d’édu ca teur fé dé ral à Bor deaux en 1979. Il joue au club lil lois l’IRIS
dont il de vient en traî neur de l’équipe 1 puis en cadre l’école de rugby de 1980
à 1985. Il est membre du jury pour l’op tion rugby au concours de pro fes seur
ad joint d’EPS au CREPS de Wat ti gnies dans les an nées  1980, et ani ma teur
MAF PEN de 1987 à  1991 pour le bas sin de Lille où il pro pose des stages de
for ma tion au rugby et aux sports col lec tifs. Il de vient Conseiller Tech nique
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Dé par te men tal (CTD) de rugby pour le Nord dans les an nées 1990, no tam‐ 
ment pour la for ma tion tech nique des cadres de rugby du Nord. Il fait des
va ca tions à la fa cul té des sciences du sport et de l’édu ca tion phy sique
(FSSEP) de Lille pour y en sei gner le rugby dans les an nées 2000 et sera for‐ 
ma teur aca dé mique des stages « pla nète ovale » des ti nés aux en sei gnants
d’EPS. Par ses re la tions à l’Ins pec tion et ses nom breuses mis sions tant pour
l’E.N. que pour la FFR, il crée un ré seau au tour du club de l’IRIS sem blable à
l’ar ra geois, s’ap puyant sur la no mi na tion d’en sei gnants d’EPS spé cia listes de
rugby proches du club.

36  Ar chives de la ligue des Hauts de France : PV des as sem blées gé né rales
du co mi té des Flandres.

37  Bas tien  Viol let, «  Le pro ces sus de concep tion de la po li tique spor tive
d’une fé dé ra tion spor tive na tio nale. Le cas de la Fé dé ra tion Fran çaise de
Rugby », thèse en Sciences et Tech niques des Ac ti vi tés Phy siques et Spor‐ 
tives, Poi tiers, Uni ver si té de Poi tiers, sou te nue le 8 juin 2017, di ri gée par
Alain Fer rand et Ni co las Scelles, p. 11-12.

38  En tre tien avec Guy Jos se ron, op. cit.

39  Joris Vincent est né en 1966 en Cha rente et pra tique très tôt le rugby en
in té grant une sec tion sport- études en lycée à An gou lême de 1982 à  1984,
puis jouant en 1  Di vi sion à Mont pel lier et Thuir entre 1987 et 1990. Major
du CA PEPS en 1990, il est muté en col lège à Lille- Hellemmes en 1991 tout en
fai sant des va ca tions à la FSSEP de Lille pour en sei gner le rugby et pré pa rer
les étu diants au CA PEPS pour les épreuves orales. Ob te nant l’agré ga tion
en  1993, il est re cru té à temps plein à la FSSEP en  1994, passe le Bre vet
d’État de rugby en 1997 ainsi qu’un DEA en 1998, et sou tien dra une thèse de
doc to rat en STAPS en 2003. Joris Vincent en cadre trois stages pour la For‐ 
ma tion Pro fes sion nelle Conti nue de l’Aca dé mie de Lille à la fin des an‐ 
nées  1990 au tour du rugby, et est pré sident de l’an tenne ré gio nale de
l’AEEPS de 1997 à 1999. Il pro pose éga le ment des stages de for ma tion « pla‐ 
nète ovale » pour l’Aca dé mie en 2005 et 2006 avec Da niel Dubus. Maître de
confé rences de puis 2006, il pu blie de nom breux ar ticles, no tam ment sur le
rugby, son his toire et son en sei gne ment, ainsi que sur la for ma tion pro fes‐ 
sion nelle des en sei gnants d’EPS et le rugby fé mi nin.

40  Ex traits de « La confé rence des di rec teurs d’UFR STAPS. Année uni ver si‐ 
taire 1993-1994 », et « les op tions par UFR », ar chives de la FSSEP de Lille 2.

41  Ac ti vi tés ath lé tiques, gym niques, d’ex pres sion, sports col lec tifs, ac ti vi tés
duelles, ac ti vi tés de pleine na ture et na ta tion.
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42  Ex traits du bilan du co mi té des Flandres du 31 août 1990. Ar chives du co‐ 
mi té des Flandres de rugby.

43  Le Pas- de-Calais a plus de su per fi cie avec 6  671  km  contre 5  743 km
pour le Nord, mais en 2019, il pré sente une moins grande po pu la tion avec
1,5 mil lion contre 2,6 mil lions dans le Nord.

44  En tre tien avec Be noit Ozus to wicz le 01 dé cembre 2020.

45  Cartes réa li sées à par tir des ar chives de la Ligue des Hauts de France de
rugby et des ar chives per son nelles de Thier ry Tri ba lat, Ins pec teur Pé da go‐ 
gique Ré gio nal en EPS à Lille de 1999 à 2014.

46  Ca role Gomez, Le rugby à la conquête du monde. His toire et géo po li tique
de l’ova lie, Paris, Ar mand Colin, 2019.

47  Jean- Pierre Au gus tin, « Le rugby, une mon dia li sa tion in ache vable ? », Vox
geo gra phi ca, 18 fé vrier 2007, cité par Ca role Gomez, op. cit., p. 22.

48  Jean La cou ture, Voyou et gent le men : une his toire du rugby, Paris, Gal li‐ 
mard, 1993.

49  Jean- Paul Clé ment, Mi chel Herr (sous la di rec tion de), L’iden ti té de l’édu‐ 
ca tion phy sique sco laire au XX  siècle  : entre l’école et le sport, Clermont- 
Ferrand, AFRAPS, 1993.

Français
L’his toire du rugby fran çais ne se ré sume pas au Sud- Ouest de l’Hexa gone.
Par le jeu des mu ta tions de pro fes seurs d’édu ca tion phy sique et spor tive
mé ri dio naux vers les dé par te ments du Pas- de-Calais et du Nord, le bal lon
ovale a aussi gagné des terres sep ten trio nales. À par tir de la fin des an‐ 
nées  1950, l’ac tion ré so lue d’en sei gnants d’édu ca tion phy sique et en traî‐ 
neurs de rugby comme René De le place ou Alain et Jean- Louis Char let, le XV
s’im plante no tam ment à Arras au tant à l’école que dans les clubs. Forts de
ses joueurs en sei gnants d’ori gine mé ri dio nale, l’ASPTT Arras ac cède même
en pre mière di vi sion dans les an nées  1970. Tou te fois, la dif fu sion reste in‐ 
égale et il n’est pas aisé jusqu’à au jourd’hui de faire face à l’hé gé mo nie du
foot ball.

English
The his tory of French rugby is not con fined to the south- west of France.
Through the trans fer of phys ical edu ca tion and sports teach ers from the
“midi” to the Pas- de-Calais and Nord de part ments, the oval ball has also
spread to the north. From the late 1950s on wards, thanks to the de term ined
ef forts of PE teach ers and rugby train ers such as René Dele place and Alain
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and Jean- Louis Char let, rugby union took root in Arras, both in schools and
clubs. ASPTT Arras, with its teach ing staff of south ern ori gin, even reached
the first di vi sion in the 1970s. How ever, the spread of the game re mained
un even, and it is still not easy to com pete with the he ge mony of foot ball.
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ASPTT, école, enseignants d’EPS, Pas-de-Calais, rugby
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